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Its mattsaifs déposée to soot pas nodus On an, SLOO, invariablement payable d’naaea

BUREAUX—No. 445, me Sussex, Ottawa, et No. 70, me Albert %1L

$7.00 LA DOUZAINE. «K, FUS et WARSOCI,J. P. IWIJRPHY, If!1 AM3.

P’laOM'lBT Bit,
l’osrtir de tuyaux de ïnpem

et de gaz,
POSEUR DK SONNETTES, etc

161, BOB RIDEAU.

MANUFACTURIERS DE

OUlt AVlj
100 pour le commerce de gros.

Le plus grand bllseement de la vallée 
d'Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau ïùobile qui a une capa
cité de 20 ouarts de fleur par jour. *

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du corn, 
tnerce de gros seulement et garantissons 

— ’ plein» tàtlsfoctlon.
OIBStlit, I*IM „ WABNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen.

Magasin PopulaireFournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE140 doz. de Haebes,RUE SPARKS OTTAWA.
DE

J. A. GOT7XXT, oJt» PER

Propriétaire.

Joseph DroletA1GNOIRB8 en CUIVRE POLI, eu 
GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,CHEZ

Situé au centre dee affaires et COIN DBS BUE» DEESHONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soaa Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1*80,

Le meilleur Acier de Firth, HOTEL MTREALJ. P. MURPHY,tout près dee édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous
de tous les hommes d’affaires et

« a, i LE ; e ..
continue à tenir

L’BOUSE ET CliMBBKLAND,151, rue R deau 
lan.2 septembre 1879. OTTAWA.

iTENU PAREUGENE ROBITÀILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

lan M. Richard a tôhjours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
#ux prix les plus raisonnables.

MICE (MILLIER allas NATIONFends de Secours de Hullson rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

ANGLETERRE- ! COIN DBS R DBS

Wellington M Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien do des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

PRATIQUE. Les contributions d’argent au fonds de secours 
r les incendiés de Hull peuvent être dé

posées entre lés mains du trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

EXCELLEHTES sous tous LES RAPPORTS lan.Ottawa, 20 octobre 1879.Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
LE Dr GRXy, INVENTEUR DEOttawa, 20 octobre 1879. - lan.

Glaoe I Glaoe IHOTEL RICHELIEU I
LA VITALISTEDorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
.45, Rob RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

MANN & CIE. Prise an-dessus des Chaudières

SAXSOIT~SS 1830
Du 1er Mai au 1er Octobre

Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, |4 00 
“ “ QUATRE “ 3 50
•• " .TROIS

DEUX «• 2 25

B. B. EDDŸ,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.GOIR DES RUES i

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

LA VITALINE a opécé des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci deil’Atlantique.

NOTRE-DAME El^STi VISSENT Hull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,Vis-a-vis le Palale de Justice. MAISON D’EDUCATIONMONTRWAT,. Oonmtable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car

ie Ion et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western."
omjiagnie d’assurance “ Québec." ,

La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Statidard l ife." 
La ligne de steamers “ Anchor.” ,

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa.
• Ottawa, 18 août 1879.

POUR LAPOOR LBS 3 00j^OYER NOIR SOLIDEJEUNE» DEMOISELLES. Ferronnerie à bon marché+ . T R soussigné remercie ses amis et ,1e :pu- 
XJ b.Uc d’Ottawa en générai pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de : lés 
informer qu.’il. g. ajouté

UN ", 1 50Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

îl^B.—Une médaille d’argent, présentée 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui séfedistinguera par une application, sou
tenue et par une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture estuuivi avec 
succès par les élèves. On donne'une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le «Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour .les termes et* autres informations, 
s’adresser à

ALLEZ CHEZ Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus. *

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

f .Il L billJ’espère sans contredit posséder actu
el lemèn t l’assortimeht le pltis élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE. MeDoegal & 
Cuzaer,

*CENT IRAGK1FIÇUES CHAMBRES
1à son Hôtel, faisant face sur la place Jacquès 

Cartier. 1Ceux qui ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans

i fournit l’approvisionnement d’eau

En vente chez tous les pharmaciens.Le public trouvera tout te oonfort à
DES PRIX mnntaràa Cle de Médecines de Gray,

TORONTO.
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

B «JE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

U.
- et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 

premiers hôtels do la Puissance.
I. B. DUROOHER, * 

Propriétaire
H, “

baie qui fi 
de^la ville.T RAJOTTE,

Syndic Offiolol

Pour le comté de Carleton et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur.

ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d’ôtro 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec iflconnais
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHBISTIBT et Ole.,
381 rue Wellington

MMSffiOIFip:d»«MY
L’OPINION PMI*J. ERRATT2 mai 1879.EH Th ads' tvütf LE GRAND 1 "Ade mark

Bm '
minale, la sper- 
matorrhée, l’im-,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membreB, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui Conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort 
Détails complets dans notre 
nous envoyons gratis y;ar la m 
remède spécifique est v^ndu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Ci» dk MEDECINii de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

POUDRES DE eORDlTION D’ALEXADDEfl
BOULES POUR les ROGHOK#

HT AOTBBS

MEDECINES CELEBRES

Mapuln de Henblee du Pii»!»,
S4 Bne Rldean.

j.; La collection complète de l'Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

... • ■ • $30 : ()'- '

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Otiawa. 14 août 1879.m iiii

1 lrIILL1T . I»n,

PrixDEMENAGEMENT.8b. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

________ ____  __CELEBRES ..

Dr 0. DAOEUAIS Bière et Porter
DB

DAWES tft Ciè.
LACHINE.

Il CHARCUTERIEOttawa, 2 février 1880.DIN F. DUHAMELClievsuix FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU (JU ARTIER Bï, <1*1 “ B,”

ci-devant occupé par,J. Cassidy, où il tiendra 
stamment un approvisionnement de

Viandes#de toutes sortes
DANS LA MB1LLBUHB CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il i reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Pçtricfc.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON.
Je mets doue le public en garde contre les
contrefaçons. w- ■ m § .n

T ALEXANDER. Leg HaiIIS TuTCS,
_______________ 186 EUE ALBERT,

Hotel Johnson, p<^vS’dê.!!eü!m
Four Messieurs, de..
El de.........................

PliotosraUHli lie

140 Rue Sparks,
Autrefois JARVIS)

I» PH0700H1PHIES oopr SI
DOS ION et DELORME

Propriétaires

Médecin-Chirurgien. 
Orléans, Ont.

L’on trouvera toujours un assortiment deffePh£2
Viande

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volaille* rtytes, Langues 
pressées et marittées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, été., etc.

A. COURCELLE,
Carre dû marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottaga, 24 janvier 1880

a Fordlnnlre en Itatelllee 
et «n bouteilles, «us bureau,

380, HUB WELLINGTON.
I@r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

§Ottawa, 7 nov., 1879.

27 avril, 1880...10 a.m. à 3 p.m 
« 7 à 10 a.m
- 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau danê^la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
f'ession'nellement de 9 à 11 hrs. a. m. et dez 
Z 4 * V- m.

Ottawa, 9 juillet 1879. lan.

Ottawa, 3 déc., 1871).
-lU50, Ht# YORK

JOHN JORNSONI, proprletim ?.
Logements magnifiques et prix peu élevée,

Ottawa, 31 juillet 1879.

RAISONS k LOUES Ottawa, 11 Nov., 1879. Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON,
Gérant. Wm HOWË.Une RÉSIDENCE en 

ppartements, aVec 
52 rue Dalhousie ; loyer, $10 par m 

AGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
Water ; loyer, $12

brique, contenait 
remises et jardin, Ed. O’LEARY,

HAÏCHAM) TAfftet®

Ottawa, 27 novembre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture rfe livres 

de comptes, Gravure sur pierre et kurculViis.
10 a 
No. b 

Un M
coin des rues Dalhousie et 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser è 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

lin.

au. A..Olivier 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

IMPRIMER IB.

o. v. axtsixan),
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

AUX INVENTEURS ! 
J. CowrsoUe S, Uie.,

A roc AT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex,,B|ook d’Egleson, Ottawa, OuL

tGFARGENT A PRuTÉp.-B*
Ottawa. 23 juin 1879

ET
»1

Fournisseur des Messieurs?
Un bon^sortiment deOTTAWA PLATIAO WORKS

Deux portes de la rue Rideau.

. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance dii plaquage en 
or sérâ uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

P& CHEZ
Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

T dSolliciteurs de Brevets d'invention, 
Destins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Atence. et Uerrespoaiieiito aux Etete- 

UbIs, en Angleterre et en Fnnee.

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria. (

STROUD FRERES Pour ,j
Id AUTOMNE ET 1/HIVER

A des prix qui cqnvieqnent è. toutes les 
bourses,

Ottawa, 10 Nov., 1879.

DR. A. ROBILLARD. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc, 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB. J. Brewer,
KJVCANTEIR

s 45, Rue Rideau A»nARA, LAPIERRE à H EM ON vz vT Avocats, Solliciteur», Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sfarks, Ottawa. 
Ont., près du Russell H

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE,

tâh
î,Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.

; Bureau de santé : En arrière de \'H6lel-de- 
Vt lie. •

, Vf OSGROVE it PEARSON, Avocate, No- 
1VX tâlres, etc., etc. Bureau—Vis-À-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

| de Gibson, confiseur, 
lan. I n^Afge-.i* \ prêter sur propriétés foncières.

ET A MONTREALL’AIR. Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. 148 RUE SPARKS 148.

EDWARD P. HKIÏON ouawli ,, juillet 1879.On approviMonne le commerce. —Heures du Bureau de 9 4 4. -B. P.—Boite 68. lan

■
-

reniant Dieu dans cm endroits 
ici, fi y a plusieurs années ; d'au
tres disent d’autres choses, mais 
c’est une affaire effrayante tout 
de même. J)emain, nous quitte
rons tons le chantier.

Comme le cuisinier achevait 
ces mots et que je me récriais 
contre lardécision qu’il venait de 
m’annoncer, Pierre Miron, suivi 
de tous ses hommes, entra dans la 
“ campe. ”

—Qu’est-ce que cela vent donc 
dire, Pierre ? vous parlez 4® dé
part ! En plein mois de janvier, 
vous n'ignorez pas la perte que 
cela devra occasionner.

—Ah ! monsieur Charles, ce 
n’est 
resté
soitillège, mais, hier soir, je me 
suis rendu à l’accord général. 
C'était le sixième casque qui par
tait....

—Le sixième casifhe—celui de 
France Pigeon.

—Le cinquième était celui de 
Philippe Lortie.

—Le quatrième, celui de Théo
dore Laviolette.
, Le troièsime.~:

—Ah ça ! leur dis-je en cher
chant à me montrer un pen en 
colère, êtes-vous tous devenus 
fous ! Quel conte bleu me faites-

O’est très aimable de votre 
part, amis lecteur, très aimable, 
aussi vai-je faire de mon mieux 
pour mériter votre confiance.

***

Entrons en matière :
J’étais en tournée dans les chan

tiers du haut de la rivière an 
Rats, et je venais de me débotter 
devant la cambuse de Pierre Mi
ron, contre-maître de chantier, 
lorsque le cuisinier me tirant à 
part, me confia une grande nou
velle :

Le diable rôdait dans les environs 
en personne naturelle !

Tout ce qu'il peut y avoir de 
plus diable et de plus vivant !

—Bah ! tu badines, lui dis-je.
—Badiner, Monsieur 1 moi ba

diner avec ces choses-là ! le bon 
Dieu m’en préserve ! Ce qne je 
vais vous dire est “ hors du com
mun.” Ecoutez-moi un instant, je 
Vous prie.

—Parle, parle, tu m’intéreroe, 
déjà rien qu’avec tes airs et ta 
mine effrayée.

-Eh ! bien,monsieur je dois vous 
-dire que voilà une semaine, le 
gros Pothigy est parti de “ la 
campe ” le soir pour tirer de l’eau 
à la fontaine, à deux petits ar
pents d’ici. Il n’était gae à cin-

FEUILLET-ON vous là ; on croirait, à vous en
tendre, que le diable loge ici.

—Monsieur Charles, reprit Mi
ron d’un air grave et convaincu 
—c’est une affaire sérieuse comme 
personne n'en a vue.

—Eh ! bien, mes amis, leur dis- 
je à tous, si vous voulez rester ici 
ce soir, je tâcherai de me convain
cre par moi-même de ce que l’on 
dit: Demain avant-midi, Olivier 
Lachance, contre-maître en chef, 
doit me rejoindre ; nous décide
rons alors ce que nous aurons à. 
faire.

—Convenu ! mais pas plus tard 
que demain.

—Pas plus tard que demain.
Le souper fut Servi an crépus- 

cule^ce qui était nouveau an 
chantier, où le travail dans la fo
rêt durait d’ordinaire “ jusqu’aux 
étoiles. ’• Personne ne voulait plus 
rester hors du campement à l’heu
re où la nuit succède au jour, 
comme disent les gens- qui s’ex
priment en belles paroles mesu
rées par cadence, avec des rimes 
au bout des lignes.

Quand ce fut sur les huit heu
res,, je proposai d’accompagner 
celui qui voudrait se rendre à la 
fontaine, puiser de l’eau. Je 
promettais de “ couper ” l’eau avec

quante pieds qu'il revint en cou
rant comme un homme poursui
vi et nous assura qu’il avait reçu 
un coup de bâton sur la tête. En 
effet, il avait une écorchure au 
cou, près de l’oreille. Comme son 
casque était tombé et qu’il n’avait 
pas pris le temps de le ramasser 
pour s’enfuir, et comme, d’un au
tre côté, on voulait savoir d’où 
venait l’attaque, plusieurs hom
mes se rendirent sur les lieux, mais 
sans succès. Il fallut revenir. 
Je suivais les autres, et sans m’en 
apercevoir, je me trouvais le der
nier, lorsque tout-à-coup je fus 
aveuglé par une “ claques ” sur 
chaque œil et je sentis qu'on me 
saisissait anx cheveux. Tons 
pensez si je criais ! Quand on me 
releva, je n'avais presque pas coin- 
naissance....

—Tu avais donc été frappé bien 
fort?

-—Pour ce qui est de ça, oni, 
une paire de “ claque ” terribles, 
mais c’est tout™, excepté que 
mon casque avait disparu ; c’est 
en me l’enlevant que le manitou 
m’avait tiré les cheveux.

—Comment expliques-tu cela ?
—Personne ne peut l’expliquer. 

Il y a des gene qui prétendent 
que nous avons affaire à l'âme 
d’un charretier de bœnft mort en

le contenu d’un flacon de geniè- ronde finael, les plus nerveux par- 
yre, vu'go “ gjn. ” laient de sortir et de provoquer

Personne ne répondit à l’invi- en combat singulier le manitou 
talion. dn Saint-Maurice. En homme

Je ne voulais cependant jias en rasé, je soutenais que personne 
démordre. Je me levai tranquil- n’oserait accomplir cette promesse, 
lement, coiffai mon casque avec Au plus fort de la contestation, 
un soin que je désirais que l’on la porte s’ouvrit brusquement et 
remarquât, et prenant en main Olivier Lachahce entra, 
une chaudière, je me dirigeai —Bonsoir la compagnie, dit-il.
vers la porto en disant : ^Je suis venu plus tôt que vous ne

—J’itai bien tout seul ! m'attendiez, parce qu’au chantier
Rendù dehors, tous les hommes voisin j’ai eqtendn raconter des 

étaient sur mes talons, protestant histoires qui ne me vont pas du 
de leur bonne volonté, mais soute- tout, 
nmit aussi que le diable allait 
encore nous jouer quelque nou
veau tour. ,

—Bah ! leur, dis-je en plaisan
tant, pour voiy, à quel point le 
sentiment de cetté terreur extra
ordinaire leu dominait,—j’ai déjà 
“ délivré ” un loup-garou ; il ne 
me sera pas difficile d’en 
trer un second.

Noue allâmes à la fontaine 
C’était une claire fontaine comme 
toutes celles que vous connaissez.
Le cuisinier rapporta la chaudière 
pleine d’ean. Nous l’escortions 
en masse serrée ;—rien d’étrange 
ne signala notre marche, soit en 
allant, soit en revenant.

Le genièvre coula jusqu'à la 
dernière goutte du flacon. A la

i!»

Le Loup - (iaron !
PAR

BENJAMIN NIII-TK.
V

Ah ! les histoires merveilleuses, 
surnaturelles incroyables, je les 
adore 1 _

Lee récits de vrais revenants 
qui vous donnent la chair de poule 
à gros grain, c’est cela qui captive 
l’attention !

Les aventures mystérieuses, hor
ribles, cavehemaresques, ne les ai- 
mez-vons pas comme moi ?

Je vais vous narrer, ce qui, à 
ma connaissance, a eu lieu dans 
les bois du Saint-Maurice, voilà à 

- pgu près cinq douzaines de mois 
J’ai vu, je le répète—vil de mes 

yeux.
Le lecteur va se dire :
—Enfin ! je rencontre un con

teur qui n’a rien emprunté à nn 
autre conteur, car il a été témoin 
du fait—-ce qui est bien le" merle 
blanc à trouver lorsque l’on parle 
d'histoire de loup-garou. Soyons 
tonte oreille.

Pierre Miron l'invita à s’asseoir. 
Je lui dis que l'affaire en question 
me paraissait prendre une tour
nure alarmante. Bref, nous lui 
contâmes tout ce qui pouvait 
l’éclairer sur la situation. .

Olivier est un homme tout 
uement el ino- 
ientôt pris un

pas un badinage^je suis 
fe dernier à méconnaître lei

d’nne pièce, physiqi 
râlement. Il eut b 
parti.

r
rencon-g:

SOI DOS M «uiore.l

ait jamais 
don i artira 

heur s du 
et le soir ù

Reas St
i

:S1 Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n'égale 
cette préparation.

En vente A la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.
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i Juillet ta» L'opposition s’est enfin décidée à gvideo sur des navires à réfrigérant, 
et les résultats ont été 
sants pour que l’épreuve soit recom
mencée sur une plus vaste échelle.

Le bœuf de la Pampa est loin de 
valoir,pour la qualité,le bœuf améri
cain ou le bœuf australien ; mais 
son extrême bon marché lui assure 
un accueil favorable de la part des 
consommateurs les plus pauvres, 
c'est-à-dire les plus nombreux.

CMDIENS AUX ETATS-UNIS ÇÀ ET LÀdemander une enquête Sur l’affaire 
Prentice.

M. Marchand a annoncé à la Ghana-

satisfaP
-----* ■Notre confrère de Manitoba,parlant 

de nos nationaux des Etats-Unis, en 
exagère le nombre, qu’il dit être pres- 
qu’égal à “ toute la population cana
dienne de la province de Québec.” Il 
est vraiment regrettable que l'on ne 
prenne pas la peine de se mieux ren
seigner avant de risquer des déclara
tions que n’appuient ni la statistique 
ni les résultats connus du dévelop
pement de notre race. Le vice-prési
dent de la société Sain* Jean-Baptiste 
de Montréal est tombé dans la même 
erreur en affirmant, jeudi dernier, 
qu’il y avait aux Etats-Unis 7 à 
800,000 Canadiens-français. M. le 
major Mallet, qui prit la parole après 
lui, dit que le recensement américain 
ne nous permettait pas de distinguer 
les “ Canadiens-français ” des autres 
émigrés du Canada, et qu’il était im
possible en conséquence de connaître 
le chiffre exact de nos frères des 
Etats-Unis. Comme on le voit, la 
■progression est rapide : déjà, l’on 
prétend qu’il y tkchex nos voisin* au
tant dé Canadiens-français qu’ici. Un 
peu plus tard, l’on fera déserter le 
Canada par la grande majorité de 
nos compatriotes, et nous ne serons 
plus qu’une infime minorité. A 
quoi peuvent servir ces exagérations, 
faites dans nous ne savons trop quel 
but?
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—Les mouches envahissent parfois 
en si grand nombre les cuisines, stir- 

bre qu’il proposerait aujourd’hui la tout à la campagne, qu’elles devien- 
nomination d’un comité composé des nent un véritable fléau. Lorsqu'on 
honorable. MM.* Church, Langelier emploie la mort aux mouché, ordinal- 
... j . ’° , re, outre le danger réel qui peut en

et Mercier, et de MM. Gauthier et résulter,-puisque c'est une prépara- 
Gharlebois, pour s’enquérir de toutes tion arsenicale—elle a encore Vin 
les circonstances de cette affaire qui convénient de faire tomber partout
ae rattachent aux emprunts tempo- ‘'Void un prorldTaussi efficace et 

raires et permanents et aux négocia gU^ n»a pag C0g inconvénients : 
lions qui les opt précédés. On met dans un verre à boire, jus

qu’à moitié de sa hauteur de l’eau 
aans laquelle on a fait dissoudre du 
savon ; on taille une tranche de mie 
de pain de l’épaisseur de 2 lign 
viron, de façon qu’on puisse ho 
complètement le verre ; on perce, au 
milieu, un petit trou évasé en enton
noir au dessous, on étend sur la par
tie de cette tranche qui est tournée 
du côté de l’eaü savonneuse,du miel, 
des confitures et toute autre chose 
dont les mouches sont friandes ; 
bientôt les mouches, attirées par cet 
appât, s’introduisent par la petite ou
verture, pour arriver aux confitures, 
et elles y sont asphixiées en un ins
tant.

On peut placer, dans la cuisine, 
plusieurs verres ainsi préparés ; s’il 
y a beaucoup de mouches, le soir 
tous les verres en sont remplis ; le 
lendemain, on les vide et on y remet 
de la nouvelle eau de savon. Nous 
garantissons l’efficacité de ce procédé.

On peut employer dans les appar
tements, le papier tue-mouches. 
Dans l’instruction sur là manière de 
s’en servir, il est dit qu’il faut qu’il 
soit humecté ; la meilleure manière 
d’obtenir ce résultat est d’employer 
un verre plein d’eau sur lequel on 
place le papier, puis une assiette ; 
quand on renverse le tout, de façon 
à ce que le verre soit serré sur l’as
siette, l’eau reste dans le verre et ne 
s’en échappe que* peu à peu, mais 
assez pour tenir le papier constam
ment humecté.
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Chemin de fer Québec, Ment- 
réel, Ottawa et Occidental

A MAINTENANT BN VENTE IPaniers de Marché
Billets d'Excursion et de Touriste I ET Et

réduite»Aux prix le» pli
Pour le lac Memphrémagog, les Montagnes 
Blanches, Portland, Boston, New-York, le 
Saguenay, Saint-Jean, Halifax, et autres 
points sur le chemin de fer Intercolonial.

PANIERS DE COLLATION
JB» grande VariétéEMPRUNT FRANÇAIS S

CHEZNous lisons dans le Courrier des 
Etats-Unis: u Nous trouvons dans la 
Patrie, de Montréal, un article inti
tulé : Le Courrier des Etats-Unis et la 
politique canadienne, où notre confrère 
se plaint amèrement de ce que, dans 
les questions relatives au développe
ment des relations commerciales 
entre le Canada et la France, nous 
reproduisons les articles des journaux 
conservateurs de préférence à ceux 
des journaux libéraux. Nous avons 
peu de chose à répondre aux plainte» 
de la Patrie. Tl y a un fait pour 
nous qui domine tous les autres dans 
cette affaire : c’est, d’une part, l’emploi 
utile des capitaux français dans des 
conditions qui nous paraissent offrir 
des garanties satisfaisantes de sécu 
ri té ; et, de l’autre, les avantages qui 
doivent résulter pour le Canada de 
cette importation de capital, qui est 
le premier besoin de son commerce, 
de son industrie et de son agricul
ture.
“Le malheur est qu’au Canada toutes 

les questions d’intérêt public sont 
mêlées de querelles, d’intérêts et de 
passions politiques. A cela nous ne 
voyous ni ne voulons rien voir. En 
cette affaire de négociations flnan 
cières entre le Canada et la France, 
nous ne voyons qu’une affaire écono
mique, et nous la traitons purement 
à ce point de vue, sans nous occuper 
d’opinîbnSou de manœuvres politi
ques.

“ Le principe de la transaction nous 
paraît bon, nous l’approuvons. Si la 
spéculation est honnête ou non, 
nous ne sommes pas à même d’en 
juger, et c’est aux intéressés à voir 
s’ils placent leur argent en bonnes 
mains. Quant au reste, nous sommes 
parfaitement et nous prétendons 
rester désintéressés et impartiaux. 
Nous en avons plus d’une fois donné 
la preuve, en reproduisant des écrits 
conçus au point de vue libéral.

41 En résumé, nous nous intéressons 
fort peu aux personnalités et aux 
querelles de factions. Nous profes
sons la plus sincère et la plus chaude 
sympathie pour les Canadiens-fran
çais, libéraux ou conservateurs, con
servateurs ou libéraux, et nous 
croyons la leur témoigner beaucoup 
mieux en nous occupant sans parti- 
pris de ce que nous croyons propre à 
servir leurs intérêts généraux, qu’en 
nous mêlant en aucune façon de leurs 
malheureuses discordes.”

Les partisans catholiques du gou
vernement local d’Ontario sont sans 
doute anxieux, dit le Mail, de savoir 
si M. Mowat a décidé de destituer 
tous les officiers publics qui profes
sent leur foi religieuse. Il est certain 
que M. Peter Mahon, Vex directeur 
du collège agricole, a été démis de 
ses fonctions parce qu’il était catho
lique : l’enquête Va prouvé. Le surin
tendant Brown refuse, paraît-il, 
d’employer des catholiques à la 
ferme modèlè. Est-ce que M. Fraser 
ne fera pas comprendre à son chef 
l’odieux de cette conduite ?

__ * Pour les détails, s’adresser au bureau,
visÀ-vis l’Hôtel Russell, Ottawa.es en 

ucher C.SsShaw&Cie iL. A. SENEGAL, 
Surintendant général.
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FOURNAISES A AIR CHAUD ! 63, rue SparltS
Pour les édifices p biles on les maisons 

privées.

Ces fournaises, pour le charbon ou le bois, prix, 
sont de construction toute récente et amélio
rée. Comme référence, nous donnerons les

NOS VISITEURS
Nous avons eu l’avantage et l’hon- 

de passer une partie de la journeur
née d’hier en compagnie de M. Clau
dio Jannet et de M. le comte de Fou-^ 
caülL Ces messieurs ne pdtivant con

que 24 heures à Ottawa, il

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

Jnoms de celles de nos pratiques pour les
quelles nous avons construit des fouro aises à 
air chaud durant les 16 dernières années. 

jMy Correspondance sollicitée.

sacrer
leur a été impossible de se rendre au 
désir de la population française de 
ceue vme qui espérait leur donner 

réception spéciale. A défaut

coi1 SOI
qu
coiH. Meadows et deune

d’une réception publique, les Révds. 
PP. Oblats, qui avaient mis leur 
maison à la disposition de nos distin
gués visiteurs, se sont fait un plaisir 
d’improviser une petite fête de fa
mille française et canadienne tout 
ensemble,et dont chacun emporte les 
meilleurs souvenirs. La politesse et la 
cordialité des RR. Pères ne sauraient

en
tioDépôt de Poêle* de la ‘‘Capitale,”

525 - Rue Sussex —625
Un exhibe à Québec un dessin du 

monument que le comité de Chambly 
a entrepris d’élever à la mémoire du 
héros, de Châteauguay. Ce dessin 
est surmontê'd’une statue qui sera 
en bronze, si les souscriptions per
mettent au comité de le faire.

Le Mail, de Toronto, consacre un 
magnifique article au colonel de 
Salaberry, mais il se trompe en 
croyant que le marbre qui vient 
d’ôtre posé à Beau port est tout ce 
que le comité veut faire pour le héros 
canadien. Ce qui a été fait à Beau- 
port n’est que le prélude de ce que le 
comité a l’intention de faire.

ter
LoM. BILSKY, Va

v seiQuelque ehone qui mérite d’être connue! de
PRETEUR SUR GAGES,

No 98, Rue Rideau.
I

C. 6A6AIÉ ET Cto. gri
seiUN INDÉPENDANT ! coi

Argent avancé contre Montres, Diamants, 
Houx, Vêtements, etc., etc.
Montres neu 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

llrViennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

Bêtre trop louangées.
Disons aussi que M. le major Mallet 

qui était au milieu de nous depuis 
deux jours, a été chaleureusement 
accueilli et a partagé avec les deux 
aimables Français les honneurs du 
jour. Le major est instruit, bon écri
vain, excellent causeur, et il repré
sentait les Canadiens des Etats-Unis 
à côté *des enfants de la vieille 
France.

Nous avons dîné comme des F ran 
çais—sans faire de discours. Mais 
la causerie ! quel feu 1 M. Jannet 
tiendrait tête à dix journalistes. A 
voir sa figure animée, les traits qui 
lui échappent sans cesse, personne 
ne le prendrait pour un homme livré 
aux graves études de sa proiession. 
Il a en quelque sorte un double tem
pérament M. le comte de Foucault, 
qui a peut-être moins de vivacité que 
lui, mais qui n’est pas tiède, tant 
s’en faut, cause sur tout, étudie, ob 
serve, et se félicite d’avoir entrepris 
son voyage au Canada.

Tous deux affirment que Von n’est 
pas plus Français en France que 
nous le sommes, et que l’appellation 
de Nouvelle-France donnée jadis à 
notre pays est strictement exacte, 
malgré cinq quarts de siècle de do
mination britannique. Ces messieurs 
nous ont beaucoup parlé de M. 
Rameau, de ses études, de ses projets 
et des services qu’jl nous rend. Si 
la reconnaissance était bannie du 
reste de la terre, on devrait la ren
contrer dans les cœurs des Canadiens, 
qui savent reconnaître de tels amis 
et leur être fidèles.

Nos trois visiteurs ont parcouru la 
ville et vu quelques familles dont 
l’accueil empressé leur a bien fait 
voir que, si le temps le leur permet
tait, ils seraient reçus partout 
plus vif empressement.

M. de Foucault reconnaît ici l’ac
cent et le parier de sa province. Il 
est, en effet, de l’ouest de la France, 
notre pays d’origine. Les locutions 
qui nous sont familières n’ont rien 
d’étrange pour lui. M. Claudio Jan
net, plus Parisien, se trouve moins 
cheï lui sous ce rapport ; cependant, 
nos hommes instruits lui semblent 
aussi complètement Français que lui- 
même. On sait que Paris a toujours 
été le centre du langage “ français,” 
c’est à-dire de l’idiôme prévalant dans 
le royaume.

Ces messieurs sont partis, ce matin, 
pour Niagara, Baltimore, Philadel
phie. New-York et Boston. Ils re
viendront ensuite au Canada—revoir 
Québec, “ le plus beau site que Von 
puisse désirera dit le comte de 
Foucault.

Jusqu’à présent, ces messieurs pnt 
marché d’ovation eu ovation. Quel
que soient les souvenirs qu’ils em
portent, nous conservons d’eux des 
impressions si flatteuses et si chères, 
que, désormais, chacun de nous pen
sera à eux aussi souvent que nous 
parlerons de fa France, c’est-à-dire 
tous les jours.

Encore une défection dans les 
rangs du parti libéral. Le Provincial 
imite VEclaircur : il devient à son tour 
indépendant. C’est l’expression reçue 
et la plus commode pour une transi
tion du genre. Rien de plus beau 
que la revendication de l’indépen
dance du caractère qui manque 1 ! 
Le confrère avoue que c’est là ce qui 
fait défaut chez lui, et se plaint vive
ment du parti libéral, qui n’a compté 
pour rien de brillants services. Nous 
plaignons le Provincial que supplante 
cruellement YElectew : on est ingrat 
chez nos adversaires, qui ne récom
pensent ni la vertu ni le dévouement 

Si nous parlons du Provincial, ce 
n’est pas que nous lui attribuons 
aucune importance ou que son atti
tude doive provoquer la moindre 
commotion dans nos cercles politi
ques. Non, les deux partis ne seront 
vraisemblablement pas affectés d’une 
manière sensible par ce prétendu 
retour à l’indépendance du Provincial. 
Seulement, nous réitérons ce que 
nous disions à propos d’une antre 
conversion également provoquée par 
le manque de caractère, ou plutôt par 
la famine : on ne saurait justifier 
l’abandon des principes, ou du moins 
de ce que Von croit être des principes, 
pour des raisons d’un ordre aussi 
matériel.

enves et de seconde-main à
fui

! i
* tueRobes ! Robes ! !I LES PLUS BELLES en

]—Un gentleman irlandais à tem- 
comme dit Bardes faites- voipératnment scientifique, 

le Standard, à qui nous 
cet article, a fait la consolante dé
couverte, qu’il communique à la 

de l’imminence d’une série de

STITT tb Oie 
Robe» légère» rempruntons

DANS LA VILLE.

Venes les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.

tervMousseline à robe Pompadour..

Mousseline à robe française.......
Mousseline à robe organdi...........

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

13c
VU15cdopresse,

catastrophes telles que le monde n’en 
a jamais éprouvées depuis le com
mencement de l’ère chrétienne. Ce 
fait est dû à l’arrivée simultanée au 
périhélie des planètes Jupiter, Sa
turne, Uranus et Neptune, coïnci
dence qui n’a pas eu lieu depuis 
plus de dix-huit cents ans. En outre, 
l’étoile de Bethléem apparaîtra à l’ho
rizon au mois d’août 1887. Cette ap
parition sera accompagnée d’une 
éclipse complète du soleil et de la 
lune ; l’étoile brillera d’un grand 
éclat, môme en plein midi, pendant 
toute l’année, après quoi elle, dispa
raîtra pour ne reparaître qu’en Van 
2200. Les effets produits par cette 
rencontre au périhélie seront terri
bles. De 1880 à 1887, 
véritables saturnales dé mort. Il 
n’est pas d’endroit au monde qui soit 
exempt de cette plaie.

Le savant irlandais cite l’autorité 
d’un certain professeur Gridmier, 
quant à l’imminence de cette catas
trophe ; mais il n’indique ni l’âge, ni 
la nationalité du professeur, ni 
l’époque à laquelle il a vécu, ni s’il 
est encore a naître. Comme une 
preuve irréfragable de l’éminence 
dçs épidémies, notre Irlandais rap
pelle qu’en 542 et 1655 à la suite d’un 
périhélie la peste a ravagé une foule 
de pays, et qu’en Angleterre seule

nt, il est mort 100,000 
dans un an.

Dans l’intervalle de 542 à 546, au 
dire du véridique prophète, la peste 
a fait cent millions de victimes. Seu
lement, pour consoler un peu ses 
malheureux compagnons, il leur an
nonce que l’Irlande ne sera pas mal
menée autant que le reste delà terre ; 
par suite, un grand nombre d’étran 
gers viendront y chercher un refuge, 
ce qui, ajoute le brave Irlandais, est 
chose fort désirable dans l’état fâ
cheux du commerce et des affaires 
dans notre pays.

l?c cei
1...22cM. Claudio Jannet et M. le comte 

de Foucault ont eu un grand succès 
d’éloquence^eudi dernier,à Montréal. 
L’auditoire qui se pressait dans la 
salle académique du Gesù comptait 
un grand nombre de membres du 
clergé et les citoyens les plus distin
gués.

C’est M. Jannet qui avait à faire le 
discours de la soirée, et sa parole si 
franchement catholique, ses convic
tions si ardentes, ses sympathies si 
vraies lui ont valu une Enthousiaste 
ovation. Nous avons rarement enten
du exprimer d’aussi belles pensées 
dans un langage aussi élevé.

M. le major Mallet nous a entrete
nus de la situation des Canadiens 
aux Etats-Unis. Il a divisé les émi
grants canadiens en trois groupes. Le 
premier groupe, qui a émigré dans 
la première partie du siècle. Ceux-là 
se sont américanisés ; ils ne parlent 
plus la langue française. Le second 
groupe comprend les Canadiens qui 
sont partis à la suite des événements 
de 1837 et qui oublieut de parler 
français. Enfin, il y a la catégorie la 
plus nombreuse et qui compte les 
émigrants qui ont quitté le pays de
puis la guerre de sécession.

L’autorité de M. le major Mallet en 
ces matières est reconnue, et Von 
conçoit aisément qu’il ait su intéres
ser son public à un haut degré.

à
* VoiHABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

dePercales, se lavant...
Brillants, se lavant.- 
Mousseline barrée......

Preequ’nn Aswant
rté d’assaut notre dé-

10c et 12c
13e > qu* ........14c et 16c277, Rue Wellington. > va

de
On a presque empo 

parlement des robes se
Indienne se lavant.......

do do ....... v.......
Indienne Pompadour «........
Cambrics Polka.............. ........

Satin 
Stitt et Cie

Bains de Natation !
BAINS DE NATATÏ0N ET DE LAVAGE

JOl

8c à 10c 
..12c à Î4c13c

!15cRUE NICOLAS.
U

Ouverts pour la saison*, tous les jours fdi
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

................................ ..............  25 cts chaque
.. $5.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 6 
heures p. m. * 10 hrs p. m ,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du- matin à 10 

heures du soir, pour les dames sëulement. 
Service parties personnes_du sexe.

247, BUJE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

T
V
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Nous avo 

satin, coulet
ns encore quelques pièces de 

urs assorties, pour jupes et polo- iPrix
Billets de saison...w.

*• J
McCostume» Jersey

Stilt et Cie
ce seront de

pas
etJersey bleu-pâle...........................

Jersey bleu-marin.........................
Jersey noir.....................................
Jersey cardinal........ ....................

U dernière NOUVEAUTE 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles. ■-

Due robe d’été

VOYAGE 
BAIN8PDE MER,

. LE TRAVAIL D0MB8TIQUR, :
l'apÆèslmidi,

LA CAMPAGNE.

LA PROMENADft 
*Le “ Bunting" se recommande 

durée ; c’est un tissu léger et frais.
** Hunting”

de couleurs diverses 

CHEZ

...$3 00 
.... 2 00 
.... 2 00

I jw ph

2 25 Bu
fail ii'1 vie

ref
coi
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deLIT* DE PLUME NETTOYES. mt
le

Ayant acheté un engin, chaudière 
i autres accessoires nécessaires à un éta
ssement destiné à porter remède à cette 

terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant . 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré-y 
pare aussi les matelas et tapis 
par le môme procédé. Prix i 
donner satisfacti 
seront pesés en entrant et 

On sollioiie une visite..

1
tacbli
onVIANDES CONSERVEES pupersonnes
sol

Les Américains, dit l'Economiste 
français, se préoccupent fortement de 
la concurrence que l’Australie com 
mence à leur faire pour les viandes 
conservées. Il est aujourd’hui certain 
que les viandes peuvent être prépa
rées par un procédé de congélation 
en Australie, et après une traversée 
de soixante-deux jours, être délivrées 
à Londres dans le meilleur état de 
conservation.

Un correspondant du Times de 
Londres écrit à ce journal que la 
viande peut être achetée à Sydney à 
un prix inférieur à deux pence (20 c- 
la livre), et qu’il suffirait de deux 
deniers de plus pour couvrir les frais 
de transport en Angleterre. Il ajoute 
que la viande y est d’une qualité 
bien supérieure à la viande améri
caine, et quant à la permanence de 
l’approvisionnement, il insiste sur ce 
point que l’Australie, dans sa ma
jeure partie, est une contrée pasto 
raie, et qu’elle peut entretenir, comme 
elle entretient en effet, une bien plus 
grande quantité de moutons et de 
gros bétail qu’elle n’en a besoin pour 
sa consommation.

M. Adams calcule que l’Australie 
peut exporter avantageusement le 
cinquième de son stock, qu'il estime 
à 63 millions de moutons et 7 mil 
lions de bêtes à cornes ; et il nous dit 
qu’il y a, dans la Nouvelle Galles du 
Sud seulement, 150 millions d’acres 
de terrains très propres à devenir, au 
besoin, d’excellents pâturages, pour 
peu que l’élève dü bétail y paraisse 
rémunérateur.

M. l’abbé IL E. Méthot vient d’être On peut ajouter d’ailleurs que *ce 
élu supérieur du Séminaire de Qué n’est pas en Australie seulement que 
bec, et recteur de l’Univereité Laval, les Américains rencontrent des con- 
en remplacement de M. l’abbé T. E. ■ urrents dans ce commerce récent, 
Hamel, qui va prendre la direction ruais déjà comparativement impor- 
du grand séminaire. M. l’abbé • N. tant. Les Pampas de l’Amérique du 
Bégin est nommé directeur du petit Sud promettent de jouer un grand 
séminaire, et M. L Beaudet, direc- rôle dans l’approvisionnement des 
leur de l’Université Laval à Montréal, marchés européens en viandes con- 
MM. les abbés Ballantyne et B langer eervées.
srmtiAnt le séminaire pour aller dans Plusieurs cargaisons ont été expé- 

iriat8- diées de Buenos Ayres et de Monte-

]de toute sorte 
modérés. Pour 

pratiques, les lits
ECHOS DU JOUR tar

volsudoiM. J. C. S. Wurtele, M. P. P., est 
parti pour l’Angleterre. Il se rendra 
à Paris pour terminer les arrange
ments au sujet de l’emprunt français.

etA. BEAUVAIS, AL
COI

STITT ET Cie200. rue Cumberland. . Leiavec le tes
CERTIFICAT Dü Dr A. ROBILLARü. desLe Canadien annonce que le déficit 

occasionné à la société Saint Jean- 
Baptiste par la dernière célébration 
de la fête nationale n’excédera pas 
$2,000, et que ce montant sera facile
ment payé.

53 et 55 Bue Spark»
deLEGISLATURE DE QUEBEC Ottawa, 4 avril 1880.

-Ayant visitél* établissement do MM. Beauvais et 
Sénécal, pour le nettoyage et la désinfection de la 
plume, je suis parfaitement convaincu de l’efficaolté 
de l’ingénieux procédé qu’emploient ees Messieurs. 
Témoin des bons résultats de leur ouvrage et de 
l’entière satisfaction qu’ils ont donnée i ceux qui 
bnt requis leurs services, je sais en mesure de pou
voir recommander oet établissement oomme méri
tant tout-à-fait la confiance du public.

Dr A. ROBILLABD.
Officier de santé.

dai,1 det
su!Québec, 3 juillet.

L’Orateur prend son siège à trois 
heures.

M Beaubien, du comité des che
mins de fer, fait rapport du bill pour 
constituer la compagnie du chemin 
de fer de jonction ae Saint-Vincent 
de Paul et de la Pointe-Claire, avec 
des amendements. Cette compagnie 
est établie dans le but de relier la 
rive nord au Grand-Trtmc.

Les bills suivants sont présentés :
Par M. Church—Pour constituer 

la compagnie Internationale des mi 
nés d’or ;

Par M. Taillon—Pour amender les 
lois de la chasse ;

Par M. Mathieu—Pour amender le 
code de procédure civile de manière 
à restreindre à deux mois le délai 
pour la vente des immeubles par le 
shérif.

Des pétitions sont présentées par 
MM. Mathieu et Beaubien en faveur 
de la charte de la compagnie du 
tunnel de la rive Nord.

L’ordre du jour étant aopelé,
M. Shehyn attire l’attention sur la 

pétition des résidents de la rue Prince- 
Edouard au sujet du mauvais état de 
cett^ue.

Après quelque débat sur cette 
question, la Chambre se forme en 
comité des subsides et adopte les 
items relatifs à l’école des arts, de 
dessin et d’agriculture.

A 6h. 15m. la Chambre s’ajourne à 
lundi. •

COURRIER DEJIULL sec
t. ter

jWS.SE*- l—Le comité de secours aux incen
diés a clos ses travaux de distribution, 
samedi.

—Camille Auger a été condamné à 
$1 d’amende et $1 de frais, pour avoir 
titubé dans les rues.

—La cour de magistrat, ajournée 
samedi matin par le greffier, a clos 
ses travaux aujourd’hui. Il y avait 
fort peu de causes.

—Un enfaqt de neuf ans, du nom 
de Bulger, s’est noyé au moulin de 
MM. Gilmour et Cie, samedi, en 
jouant sur les estaoades avec de petits 
compagnons. Le corps a été repêché 
un quart d’heure après l’accident.

On fér
861Le Northern Pacific Times nous ap

prend que nombre d’occupants de 
terrains situés le long du chemin de 
fer de Saint-Paul, Minneapolis et 
Manitoba, ne pouvant réussir à obte
nir leurs titres de propriété, vont 
s’établir ailleurs. Pourtant, c’est bien 
là ce que la presse hostile appelle des 
avantages supérieurs aux nôtres.

aff
le*’**•’••fr éta

DEMENAGE
I. F. C. GUILLAUME

pot
rei

Chemin de Fer Intercolonial, J
coi

SERVICE D’ÉTÉ. COI
miDonne avis à ses nombreuses pratiques 

gu’il a transporté son

Fonda de Magasin
COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.

IL y a, tous les jours, des trains express, à 
1. parcours total, pour les voyageurs (tes 
Dimanches exceptés), aux hemes suivantes :
Partant de la Pointe-L^vis-......
Arrivant à la Rivière-du-Loup-... 1.00 P.M.

“ . Trois Pistoles...........  2.05 “
“ Rimouski............-J. 3.41 “
“ Campbellton. «m.
“ Dalhousie....... .. ..
“ Bathurst...............
“ Newcastle.... ............11.40 “
“ Moncton....
** Saiut-Jean.

Halifax.......

la
1

‘ S géi
Nous lisons dans le Journal Officiel 

de la République Française : “ On 
vient de transporter de Palestine en 
Angleterre, pour être envoyée au 
Canada, toute une cargaison d’abeilles 
vivantes. Elles ont été placées dans 
des boîtes construites de manière à 
laisser pénétrer l’air, la nourriture et 
de l’eau. Ces abeilles ont été ré
empaquetées en Angleterre et vont 
être expédiées par le bâtiment à 
vapeur le Moravian."

me
7.30 A.M. Uo.455 Rue Susses K

:!■ JOù U vendra toujours ses marchandises 
avec pleine satisfaction pour 

l’acheteur.

Lima d'Hlalolre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Ch.... 7.55 “
lut8.31 “ 

tO. 15 “A™ I$r,
g»......... 2.10 A.M.

.........  6.05 "
....... 10.45 “

veiQuelques patriote», en 
demain d’une fête, s’aperçoivent que 
Chapeau est quelquefois trois points 
petit.

Dans l’opinion des hommes de la science, 
ce fait est dû à l’expansion de la pai 
des parties affectées, résultat d’une é 
trop soudaine ou prolongée.

C’est ainsi que le cœur palpite de joie ; 
que la poitrine s’enfle d’orgueil ; que la tête 
grossit de patriotisme.

Lorsque ceci a lieu, c’est très mal de vou
loir enfoncer le môme chapeau sur sa tête à 
force de bras.

Laissez tout simplement l’ancien couvre- 
chef de côté et venez achetez un de 
Chapeaux mous de feutre ou de paille, qui 
conviennent parfaitement au cas en ques-

s’éveillant, le len-
1

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m.^et a Camp- 

c le steamer City of Saini-Johnt 
e le mercredi et le samedi matin

GRANDE CHANGE
Terrain A vendre A très-bon 

marché
M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs. 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et posséder» une 
grande fertilité; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
àutags bâtisses y érigées.

tM pri* varient à partir de $100 
AubsI, à vendre, une TANNKRÏB, dâns 

une des bonne» paroisses canadiennes 
vallée d’Outaouais.

S’adresse!- à

aui
dei
doi-"V+motion bellton ave' 

qui fait voil
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha i .»x et à Saint- 
Jean se reûdent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et 
jeudi, à Saint Jean.

Ou peut se procurer dès maintenant 
BILLETS D’EXCURSION POUR 
par chemins de fer ou steamers, pour les 
gnifiques PLACES D’EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Hg du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour-renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa.

de

e dé]
de

; Le candidat conservateur? Selkirk 

sera, dit on, M. le capitaine Scott, 
dont notre correspondant de Mani 
tobà a souvent parlé. Nous espérons 
que l’on s’entendra et que les divi
sions ne permettront plus à M. Doçald 
A. Smith d’occuper un siège en parle
ment. Comme l’influence de ce der
nier est absolument nulle ici, les 
électeurs comprendront qu’il est de 
leur intérêt de choisir pour lés repré
senter un homme qui jouisse de 
quelque crédit à Ottawa.

1i me
détle
JetC

L’flT? a r
dé<: ;

- ÿsfc
et<
la <»

;—Le chef de police ayant notifié 
le gouvernement d’Ontario relative
ment au meurtre de Bearbrook, 
celui-ci a répondu que le conseil de 
la couronne pour Russell et Prescott 
a reçu instruction de prendre toutes 
les mesures qu’il jugera convenables 
pour l’arrestation de Heney.

1
R J. DEVLIN de la 03l

col
ré!CA1; P. X. BOILEAU,

OuaubsJS'K,0-’Déménagé eut No. 87, rue Sparks, 
porte voisine du magasin de papeterie 
de Dune.

141D. POTTINOBR,
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s négociations seront terni
m mi m‘5&BÉBEKS tent de

sg ■ riVEKA SI VETRE REÇU, UE ASSORTIMENT CQESIDBRABB DE

NOUVEAUTES!! . —A la cour de police, samedi, Liz- 
zie Gray a été accusée de tenir une 

de débauche, et Kittie Law
rence, d’habiter cette maison. La 
jeune fille, Minnie Hurley, et les 
constables McLachlin et O’Leary 
donnèrent leur témoignage sur la 
réputation de cette maison,après quoi 
la cause fut ajournée à ce matin.

Owen Sound, 3—Hier soir, un 
homme du nom de Frank 
tétant querellé, dans la rué, 

avec un nommé Lachlan Taylor, 
celui ci le poignarda dans te côté, 
l’abdomen et la cuisse. Les blessures 
sont très sérieuses. Taylor a été mis 
en état d’arrestation.

Cobourg, 4—Ce matin, deui jeunes 
gens ont été trouvés morts sur la voie 
du Grand Tronc à envi 
d’ici! On croit qu’ils ont été écrasés 
par un convoi. Le corps de l’un 
d’eux était affreusement meurtri. Ils 
étaient sous l’influence de la boisson 
la dernière fois qu’ils ont été vus en

Dm tie lest tie lMteire,a Mitaines pear la Meissen,Rubans Pompadour raarché ET DE DRAPS FRANÇAIS, Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUÉES PAR àTWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes à Robes Pompadour sai

iATÏON Lewis et Blachford,ron un mille Tweed» Canadiens, etcété La plus grande exhibition sons 
tente qui ait para dans le 

monde-
hüSOIE, BROCATELLE,

Haas tentes les Seavelles finances

Kearns & Ryan
1Vos, 98 et 100 Rue Sparks

y-On sollicite respectueusement la visita et le patronage du public.

P. C. AVCL4IR, ■»
tCie Le grand cirque Forepaugh, le 

Montréal, 3 - L’Institu.Canadien ÆhT®
!>91S£% d1 M- j08f1,h Doutre> Il comprend 15 éléphants dressés, 
C.R., décidé de s amalgamer avec i 000 bêtes sauvages de toute sorte 
1 lnstitut-Fraser. e une troupe nombreuse d’acrobates,

M. Wurtele «. R, est part,, hier d,athlèle8 etc. 
smr, jK)ur la France, pour compléter Un ex’aineù attentif de cette 
le projet de crédit foncier dans cette grande exhibition ezplique les succès 
province avec un capital de *2,000,- inouïs qui l’accueillent En premier 

. , , . . lieu, tout est neuf et frais ; tes anv
Un jeune homme du nom de James mau’x 80nt dans le meilleur état pos- 

Lawlor, qui état.allé faire née ex 8lble et ,e8 exécutants sont admira- 
cursion sur le Saint-Laurent, nés blés de talents. La ménagerie est une 
pas revenu et on cramt qu’lise soit deB coUections les plus nombreuses
“Jn nommé Bibault est tombé du
toit d’une maison dans la rue et a daQ3 aucune ménagerie voyageant à 
reçu des blessures qui seront proba travere le monde. Elle contiint les 
blâment fatales. . plus beaux échantillons de la faune

James Gallagher, ci-devant commis ^ moude depuis le fier lion et 
au bureau de poste de cette ville a , tigre ’ju^u’à • l’hippopotame, 
été condamné > subir son procès de- , Beat jÇÇ d’être Aussi élé 
vaut la cour cnmmelle pour vol de Dans ce seul département
lettres. . ■ de l’exhibition, le visiteur peut" trou-

L’eau sera introduite dans le canal ver à a.amuser’et à s’instruire pour 
Lachmece soir, pour permettre aux des heures. Passant à la tente du 
bâtiments qui y sont détenus de se CiI.que on aperçoit une immense toile 
mettre en marche pour eur destina C0u4vra’nt huit ou dix mille spécia
tion. Le travail des portes est bleu asai8 aulour de deux ronds,
avancé ; on croit qu’il sera termine dang chacun desquels des jeux de 
lundi. cirque sont exécutés à la fois. Cet

Le Dr Hammond, natif de cette arrlngeme,H, tout en distrayant le 
ville, qui sest approprié *15,000 ap 8pectateur qui veut voir tout, permet 
partenant à sa femme, àMmneapo is, de faire dam un temps raisonnable 
et s est ensuite enfui avec une autre un nombre de jeux qui nécessiterait 
femme, a été vu en dette ville et la âe8 heure8 8urJun s4ul rond. 
police est à ses trousses On croit, u premier exercice qui se fait, 
cependant, uu’il a quitté la ville après la grande entrée, est celui du 

Toronto, 3—L épouse d’un cultiva- teodu dans les airs. Ce tour de 
tour nommé Wadian a reçu de gra- force t exécut6 aTec une adresse et
efte rè”a,rayant It " "renversée une élégance q^on ne voit pas son- 
ette se trouvait ayant ete renversée t d j exhibitions de ce genre
sur la rue King. On ne croit pas qu’- en ce Aux exercices étonnants
elle en revienne, car le crâne a été de M11^uUa et de son assistant, suit 
tracture. l’exécution d’un long programme très

Uy a quelques jourc, un pnson- lnl„e8sant et dont chSjue article 
nier de couleur s est échappé de la , une oc^sion de mérite, 
prison centrale. 11 n a pas encore été 
repris. ^

London,

133 Rue SparksOttawa, 10 février 1880.vie.

LA LOTERIE Porcelaine. Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

tuirks 610 RITE SUSSEXSéminaire de RimouskiSERVICE TELEGRAPHIQUE
SK TIRKRA LE

10 AOUT PROCHAIN
Et les jours suivants.

Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframhqise, dool J’SXBéliçnce est bien connue, est un des proprié- 
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tou» U» —c,^m mnp 
tionnés plus haut •,xront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

avoir vu nos

CHEZNew-York, 3—Le Dr Tamer a 
complété, ce soir, la 132e heure de 
son jeûne de 40 jours. Les médecins 
qui l’assistent croient qu’il pourra 
continuer.

Auguste Angleman a été traduit 
en cour, aujourd’hui, sur l’accusa
tion de refuser de pourvoir à l’exie- 
tence de sa femme et de son enfant. 
Lorsqu’il fut informé qu’il devrait,"à 
l’avenir, payer à sa famille 17 par 
semaine, il devint furieux et menaça 
de se couper le cou. Le juge Kildreth 
répliqua.,que la ville ne perdrait pas 
grana’chose par sa mort, et, lui pré
sentant un immense couteau à dé
couper, il lui dit que, s’il avait 
l’Intention de se suicider, il pouvait 
en finir de suite. Engleman s’en 
fuit précipitamment de la cour.

Pittsburg, 3—La perspective ac
tuelle du commerce de fer est très

$1.00Prix du billet

CHATFIELD260 LOTS A GAGNER :
Terres, cheval, voiture, bannière, chemin 

de croix, vases en argent plaqué, bouquets, 
albums, volumes illustrés, montre d’argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos encadrés, etc , etc.

600 messes pourles vivants et les défunts 
des jwrteure ne billets.

M
S2« BUE RIDEAU.

réduits.
Chemin de Fer Canadien du Paclflqrîfe Laframboise et Thibault,

Successeurs de C. DONE Y,
310 rue Sussex

à l’intention 
S’adresser au

Secrétariat ds l’EvAhé de Rimouski.

Soumissions pour matériel roulant

T A date pour la réception des soumissions 
JLi pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de 

jloogée jusqu'au 2e jour

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire. •

H,-

VV
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Merveilleuse invention. 
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.

\AGES, quatre ans, est pro 
d’août prochain. \tu.

»
i, Diamants,

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 28 juin ls80.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Predbes, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler,

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et Tpa- 

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et 89.

nde-main à

SOUBCES DE CALEDONIA
es !! encourageante.

Michael Kelly, le conducteur de 
voiture supposé avoir été employé 
pour transporter les restes de feu A. 
T. Stewart, et qui disparut quelque 
temps après le. vol du cadavre, a été 
vu aans le Colorado, où \\ s’est ré 
cemment rendu de Montréal.

L'Anthracitey le plus petit bâtiment 
à vapeur qui ait jamais traversé 
l’océan, est arrivé hier soir. Le coût 
de la traversée d’Angleterre n’a été 
que de deux cents par mille. Ce 
vaisseau, muni d’un nouveau«ystème 
de propulsion, n’a pris que vingt six 
jours pour faire le voyage.

Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteursOie

*rCe célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Let prix ont été rôd 
et la direction entièrement renouvel 
saison comprend depuis le 1er juin 
oôtobre. Prix de !a pension po 
leurs de passage, $1.50 à $2.00 
$8.00 à $17.50 pur semaine ; eu 
dessous de 12 ans, moitié pnx ; i 
de 5 ans, accompagné de leurs 
gratis ; taux réduits pour les n

41
uitsJ. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

ouvellôe. La 
un au 1er 
ur les visi- 
par jour ; 

niants au- 
au-dessous 
nourrices,

❖...10c et 12c 
13c

,.~14c et 16c

James Hope 0$ Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.‘Pî lan.nt
tiques. Les sources et Bains su Ip 

riques, salins et gazeux de Caledonia ont \ 
réputation universelle co

ourrices et les 
Bains sulphu-lut notre dé-

Ont., 3 — Un nommé 
Alonzo Taynes a été traduit devant 
un magistrat de Lobo, par le Rév. Dr 
Laycock, de Melrose, pourdifihmma- 
tion de caractère, en répandant le 
bruit que celui-ci avait commis un 
assaut criminel sur une dame de sa 
congrégation.

John Howley, accusé d’avoir corn 
mis un assaut indécent sur une peti
te fille de Parkville, a comparu de 
vaut le juge Davi-, ce matin. Il a 
choisi un procès sommaire et a 
plaidé non coupable. Son procès a été 
fixé à vendredi matin.

Un nommé William Thompson a 
été appréhendé, ce matin, et traduit 
devant le magistrat Mathers sur l’ac
cusation d’avoir dérobé 8187 apparte
nant à M. Thorney Croft, de 
Lambeth. L’enquête a été ajournée.

Un incendie s’est déclaré, cette 
avant-midi, dans une maison servam 
à emmagasiner de l’huile pour le 
Grand-Tronc Le bâtiment a été en
tièrement consumé. Pas d’assurance.

.... 8c à 10c 

.".‘..12c à 14c
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s'adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix^etc., elles feront 

J)fen d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

COUR DE POLICE
15c WrajpSBBliïFE fM. O'Gara, J .P.)

5 juillet.

Mi MUR. DUHAMEL1 pièces de 
ipes et polo- Jean Gauthier, ivresse et conduite 

désordonnée ; 85 d’amende* et les 
frais. „

Thomas Burgess, même offense ; 
820 et les frais, ou,à défaut, 3 
nés de prison.

Hugh McIntosh, langage inluliant 
envers Mme Wood ; 83 d’amende et 
les frais.

John Carrs, vente de boisson sans 
license ; cause déboutée.

Joseph Goulet, vente de boisson 
contrairement aux règlements ; 820 
et les frais.

Patrick Coleman, vènte de boisson 
sans license ; cause déboutée.

John Swail, l'homme qui voulait 
se suicider, a été renvoyé ce matin 
avec une réprimandé.

Octave Du fort, accusé de surchar
ge dans une saisie, est condamné à 
payer la somme de 811.25 de domma
ges à la personne saisie,et les frais de 
la cour.

Geo Trudelle,accusé de vol de 835, 
est remis en liberté.

*. Londres, 3—Des avis reçus de 
Montevideo disent que la paix n’est 
pas encore conclue à Buénos-Ayres 
et qne les communications télégra
phiques n’ont pas été rétablies.

Rio de Janeiro, 3—On mande de 
Buenos-Ayres que la situation de
vient encore menaçante à cause du 
refus dé cette ville d’accéder aux 
conditions du gouvernement national. 
Buénos-Ayres continue ses préparatifs 
de guerre et reçoit des armes et des 
munitions de Montevideo, nonobstant 
le blocus.

Paris, 4—Plusieurs émeutes se rat
tachant à l’expulsion des Jésuites, 
ont eu lieu dans les provinces. La 
plus sérieuse a-été au Havre, où les 
soldats ont dû attaquer la foule.

Londres, 4—Une dépêche de Cons
tantinople dit que l’engagement de 
volontaires pour l’Albanie s’y fait 
publiquement. Le gouvernement 
donne aux chefs albaniens de l’argent 
et des passes gratuites pour tous les 
Albaniens. qui veulent combattre 
contre les Grecs et les Monténégrins* 
Les chefs albaniens font de fréquen
tes visites à Abdul Pasha, ministre 
des affaires étrangères. Le ministre 
de la guerre a envoyé des ordres 
dans les provinces de nâter le départ 
des troupes de Constantinople, Le 
sultan a préparé une proclamation 
secrète invitant les Albaniens à résis
ter aux Grecs.

»y Ayant fait cfe grandes am 
étal, lui permettant d’exhibe 
plus considérable de

éliorations à son 
r un assortiment Chemin de ferQ. fl. 0. et 0

Changements d’heures.
A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880.

Bernai...$3 00 
.... 2 00 
.... 2 00

*

Viandes de Choix,î 85 1/EDITION ROYALE
en fait de - 
Les robes 

les tailles. que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, el 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS

CHANSONS DE LA FRANCE TIENT DE PARAITREI Il remercie ses Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Express. *!(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix|8t .50 
en brochure, prix 81.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L'ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard I O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pout des 
soupire—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron- 

-Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta Woix—L î 
fauvette du canton— Non, monseigneur—

D’Hochelag a 
pour Huil.. 

Am van t à
Hull....... .

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga.

UN PARALLELE

Lord Beaconsfleld el sir John Macdonald
1.00 a.m. 8.30 a.m. 

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

100 a.m. 8.20 a.m. 

10.30 a.m. 12.30 p.m.

9.25 p.m. 

5.05 p.m. 

9.15 p.m.

QU B, :
VOLAILLES, • 

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

A TRAVERS OTTAWA JOA RP H TAAAÉPassagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

6.30 a.m.

nde par sa D’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. ~ 
De Québec 

pour Hoche
laga.............

Arrivant à 
Hochelaga.. 

D’Hochelag a 
pour Saint- 
Jérôme......

Arrivant à 
Saint Jérôme 
De 8aint-Jé-

6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m 

9.25 p.m.
dell—Le procès des sauvages d’Oka est 

fixé pour jeudi de cette semaine.
—Il n’y avait que trois ivrognes 

dans les cellules de la station cen
trale de police, hier soir.

—Une.femme de la partie ouest de 
cette ville a dû payer 81 et les frais, 
samedi, pour insultes à une voisine.

—Une assemblée régulière du con
seil de ville est convoquée pour ce 
soir.

, monseigneur—Si vous me regrettez— 
cheveux blonds—Si loin I-nLo départ du 

marinier—Mon Ame à Dieu, mon coeur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleure animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —L 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa-f 
trie—La parisienne—Le chant dja départ— 
Toujours seul 1 ou le “ Masque de fer1’—La 
fete du ciel—Pauvre fleur T pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 
gara—Partant pour pafSyrie—Pierre l’her-

A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l'Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

OuiMARCHE BY, Lea 5.30 p.m. 9.30 p.m. 

8.00a.m. 6.30 a.m.

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfleld et de sir 
John Macdonald.

10.10 a.m. 

4.40 p.m.Ciè PETITE GAZETTE
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mare 1880.rks
i—La toux, le rhume ou le mal de gorg 

devraient pas être négligés. Les Trochù 
Bronchites de Brown sont un remède 
qui soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d'un enfent est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
u'il mange ne lui fait du bien. La nourri- 
ure est absorbée par les vers. Achetez une 

boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-los à l'enfant et il sera guép.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la ci 
talion du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

5.30 p.m.
Prix :] 60 ote. l’exemplair©

\ Mixte.

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hochelaga.
(Trains locaux

Aylmer.)
Les trains quittent la Station de 

Mile-End Sept Minutes plus lard.
De magnifiques Chars Salons 

sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspondent 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

S’adresser au bureau du Canada.9.00 a.m.
Londres, 3—La décision de la con 

ce supplémentaire de Berlin 
sera présentée aux . ministres des 
affaires étrangères grecs et turcs par 
le Dean de Sinnorties, chaque note 
étant signée par les représentants des 
pouvoirs à Constantinople et Athènes 
respecti vemen t.

En conséquence des meurtres 
commis récemment en Irlande, on 

à agiter la question de la 
mise en force de la loi pour préserver

5ome. 3—La société italienne de 
géographie a reçu la nouvelle de la 
mort de l’ingénieur Chiarni, faisant 
partie du .corps d’exploration de 
l’Afrique Centrale.

Londres. 3 — La conduite de la 
Chambre aes communes sur la réso
lution de M. Gladstone permettant à 
Bradlaugh d’affirmer, a causé une 
grande satisfaction aux amis du gou
vernement.

—MM. Addie, Cotton et J. Miller, 
de cette ville, ont obtenu le contrat 
pour arpenter seize townships à Ma
nitoba. 0

—MM. Bronson «t Weston ont 
30,000 billots d’échoués sur la Mada- 
waska. Ceci n’empêchera p 
travail ordinaire de leurs moul

—Le grand jury d’Aylmer, trou
vant que l’accusation de meurtre 
contre Brisbois n’était pas suffisam
ment prouvée, a rapporté contre lui 
une accusation d’homicide.

—On dit que M. le shérif Powell a 
loué le parc- Muchmor, et qu’il a 
l’intention de l’améliorer de manière 
à en faire le - plus beau champ de 
course du pays.

—Une dépêche d’Aylmer, en date 
dû 3, nous apprend que, contraire
ment à ce que nous avons annoncé

La prochaine divizion politiqueaura heu lundi sur to MU jour £ Ktion^utre W Œ m- 
demmser ceux qu ont eouflert des ^ et contre Edward D(Çle

eFt; a-œssoire A cette léionie.

députée irlandais voteront en faveur —La société de tempérance Irlan
de cette mesure. daise de cette ville a adopté, i sa

Paris, 3—Le préfet du départe- dernière réunion, une résolution ez 
ment du Nord ayant pris des prewé- primant la perte que l’association 
dés additionnels dans la cause des vjent de faire par la mort de M. John 
Jésuites expulsés de Lille, le tribunal l^onb, un de ses membres les plus 
a refusé d’entendre la cause. Cette utiles, et sa sympathie pour la fa- 
décision laisse la question pendante œiiie du défunt, 
et empêchera, comme le jugement de
la cour aurait pu le faire, le rétablis- —MM. Baily, Stewart et Hogg, du 
sement temporaire des Jésuites. chemin de fer de Toronto et Ottawa, 

Une dépêche de Berlin, dit qu’un étaient en ville, samedi, après avoir 
monitor allemand a été envoyé à la fait une exploration de la ligne entre 
côte syrienne pqur protéger les inté- Peterboro’ et Ottawa. Ils exploreront 
rêts allemands i Haifu. ensuite la ligne entre Peterboro’ et

Paris, 3—Le sénat par un vole de Toronto. M. Gooderham et M. Leys 
143 contre 138, a amnistié tous les étaient aussi en ville. Ils refusent 
communistes, les incendiaires excep- de dire positivement si l’achat de la 
tés. charte a été fait de bonne foi ou dans

fôren entre Hall etAVIS.
moUTBS les municipalités dans 
JL d’Outaouais sont notifiées de i 
délai au soussig 
ragea de contributions dues rar 
d’elles au fonds des jurés et bâtis» 
quoi des procédures en loi seront 
suite pour en recouvrer 1

le district
s sont noimees de payer sans 

ssigné les contributions ou arrê- 
ontnbutions dues rar aucune

GE J.’

ite pour en recouvrer le paiement.
LOUIS M. COUTLÉB, 

Shérif,UJ1E avec ceux
t- commence

S**—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

Bureau du Shérif, \
Aylmer, 18 juin 1880. /

Etablissement Caledonia
pratiques

asin «

Fonds de Banqueroute ETABLI Eh 18S4■ s*. DHBBAISSAflE, NETTOYAGElissez L A. SENEGAL, 
Surintendant général,

DBans THOS. PATTERSON—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses el purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brisselle, propriétaire, Montréal.

CHAPEAUX!;r.chandises
Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.Machine a battre les Tapis TOUS LES JOURSETPrières, ( Vis-à-vis le quai de la Reine.) KPICIEB DE FAMILLESPELLETERIES et marchand de vin, marchandises de choix 
au plus bas prix du comptant.

No. 69, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880.

. 1
Habillements de messieurs teints clair_ou 

foncé pour
PRIX. Je viens de faire l’a 

de banqueroute que 
extrêmement bas, tels

Beaux chapea

Casquettes de toile....
. do sofe.......

Aussi, venant d’être reçu

ÎO CAISSES DE

icquistiioe d’un fonds 
le vendrai à des prixmNOE

très-bon
„ Si UNE PIASTRE.■êy DECES 81 50

feutre....... .............. . 50
ux de soieGants, Nattes, Robes, etc., nettoyés. DB

ETAL C.giwS 15A Saint-François de Sales de la Gatineau, 
le 2 du courant, à l’âge de 85 ans, après 60 
ans de prêtrise, M. l’abbé Joseph-Suzanne 
Ginguet, ancien curé ebdo 

Les funérailles auront 
mardi, le 6, à 10 heures a. m.

UN BON TAILLEUR

MAHmiDISES25igham, offre 
J grandeurs, 
situées dans 
uckingham, 
Derry, etc., 

’iQsifluPa de 
«•Meet une 
»s plus ou

Est attaché à l’établissement pour le
pressage.

BUREAU : —62, BUE WELLINGTON.

MARCCBCSUCBT.
Entrée sur terne Clarence.

du diocèse, 
la Gatineau,«Mlü.r '

- ts Chapeaux de PaillePHASER ET VIAÜ J. MARTEL, Proprietaire.Nouvelles et de GoûtOttawa, 9 avril 1880. 3mHotel du Canada DANS LES DERNIERS GOUTS BTet
/Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment . 

complet de

VIANDES FRAICHES,
SALÉES et

A. Bon MarchéCOIN DBS

Rues Albert et Alma, Hull, P.Q
TENU PAR

Mme F. X. GROULX
Gi-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, ligueurs 
el cigares de choix. “

Napoléon AndetteSlOO
BRIS, da

CHEZ
MST Une visite es respectueusement sol

licitéede U O’DOHERTY et Cie.,BARBIER COIFFEUR,

No. 265* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hetel “Keys! Exchange."
Ottawa, 28 Déc. 1879,

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

>.BAU,
110 RUB SPARKS FUMEES.

J. MARTEL.
fham, Pi Q., 
e journal.

lan En face de MM. Bates et de., épiciers.Pree 4e 1* rue lViekelae1 ta Ottawa, le 28 janvier, 1880.
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SERA A OTTAWA DURANT 2 JOURS,
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REPRÉSENTATIONS L’APRES-MIDI et le SOIRI

Cirque de Forepaughrj
»

• 15 ELEPHANTS-ACTEURS.—- ' ^ DEUXIEME VISITE au CANADA en CINQ, ANS.
BadaiTaitâoaa lO fois plus im.porteua.te que par le passé.

SEULE GRANDE EXHIBITION 4{DEVANT VISITER

W

16me TOUR ANNUEL. $ (!

GRAND Cirque FOREPAUGH ]
COMBINAISON COLOSSAL^ DE

Ménagerie, Musée et Cirque en Deux Grandes Tentes
— aussi un —

iniFi ieâi$iâ« mull il nmsm
Tigres, Hyenes, Ours apprivoises, Bœufs et Bisons dresses 

venant des Plaines et des Montagnes Rocheuses. 
ETALONS INSTRUITS A UN DEGRE ETONNANT 
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Le prodige du siècle, M. LOYAL, l’homme météore, un
EXPOSITION A OTTAWA

Sur la PLACE CARTIER
DURANT DEUX JOURS,

5

mllEE LANCE FM 11 CANON MONSTREDES MILLIERS DE PERSONNES Viennent de tous côtés pour voir 
ces prodiges au

FXjUS ORAUX) OIRQPS PTT MQXTDS-

\ AA ANIMAUX et OISEAUX rares 
1 "V venant des pays étrangers.

Bl

MARDI ET MËBCKBDI, 6 BT 7 JUILLET
“ 2UIL4 ” LA BLOHDllT

Chargé de poudre et tiré en présence de l’auditoire. L’homme ainsi lancé est reçu par une femme
énr un trapèze volant. HUiLutlü
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Marche ayant les yeux bandés et Ses pieds 
dans on sac,

SUR UNE CORDE TENDUE 60 PIEDS EN L’AIR.
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Tous les pavillons illuminés par une lumière plue brillante 
que le soleil. La GRAND HIPPODROME IB
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flQh Qui peut être vue en opération durant l’après-midi comme 
le soir.
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"S ELLE RRRCHE SUR LE CMLE P0RT1RT UN HORSE SUR SON DOSsa GR4ADE VMA&K DANS 1ÆS RUES.Qui a fait tant de sensation à Paris et dans les 
autres villes d’Europe en traversant, les yeux bandée, 
sur un fil de fer placé à une hauteur de 60 pieds et 
en accomplissant le même tour de force, les pieds dans 
un sac, et de plus, en conduisant un vélocipède sur un
" 1 ”-----’ " ré à cette même hauteur, accomplira ces

! incroyables à chaque représentation.

H poorer,

»
h « eu ss

tie l’endroit où les tentes seront dressées entre neuf et dix heur, s du 
ma'in les jours des expositions, qui auront lieu l'après-midi et le 
deux heures et.demie et à huit heures.
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